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LES ANOMALIES DES CARTES DES ALEAS

Le bureau d’études chargé de la réalisation de la carte des aléas avait à sa disposition trois méthodes :

· Le dire d’expert. (Avis de personnes compétentes localement.)

· Le croisement de couches de données. (Méthode utilisée)

· La simulation de la propagation des feux.

Extrait du guide méthodologique P.P.R.I.F.

<<Les trois approches ne sont pas exclusives et le recours à l’expert se révèle dans tous les cas indispensable pour définir et pondérer les paramètres pris en compte.>>

Nous, nous avons eu droit qu’à un expert en anomalies ! ! ! 

Explication :

La carte des aléas correspond à l’image du risque tel qu’il existerait si nous arrêtions de débroussailler pendant 20 ans.

Comment a-t-elle été réalisée ?

A partir d’une photo satellite du Massif des Maures antérieure à 2003, un logiciel de reconnaissance de la végétation a permis de cartographier les différentes espèces d’arbres.

1ère Anomalie :

Dans ces catégories, on a considéré de manière totalement arbitraire, qu’il y avait systématiquement : de l’herbe, des cistes, de la bruyère, des arbousiers et de la litière. Et cela quel que soit l’endroit, c’est-à-dire chez vous aussi bien que dans les endroits les plus sauvages.

A partir de là, des calculs donnent la quantité de biomasse, donc de combustible, donc de l’intensité potentielle du feu.

Autrement dit, en plaçant sous chaque arbre un maquis à sanglier, les concepteurs de la carte étaient sûrs d’obtenir du rouge partout.

Cela nous  donne la carte de l’intensité. (C’est la première couche de données.)

Il reste à tenir compte du relief, du vent, et surtout de l’historique des feux.

En ce qui concerne le relief et le vent, on ne voit sur la carte aucune différence entre un versant ascendant exposé au vent et un versant descendant protégé du vent.

Il y a donc de sérieux doutes sur leur prise en compte.

En utilisant l’historique des feux, une carte dite de l’occurrence qui établit la probabilité d’un feu a été réalisée.

La carte finale résulte du croisement de cette carte avec celle de l’intensité.

2ème Anomalie :

Le croisement a été réalisé de la manière suivante : 5 niveaux pour l’intensité, 3 pour la probabilité. (Voir tableau de croisement.)

Résultat : le fait d’être en probabilité moyenne (2) ne change rien, en probabilité faible (1) ne change rien si vous êtes en intensité 4 ou5 (rose ou rouge), c’est-à-dire sur 90% de la commune.

Autrement dit, par un tour de passe-passe, on vient de faire disparaître pratiquement toute l’influence de l’historique des feux, ce qui explique que l’on peut trouver une tache rouge (risque très élevé) en plein milieu d’un village ou d’un quartier ou d’un hameau. 
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On pourrait de la même manière créer un P.P.R. Montagne. Entre les paramètres déclivité et altitude, on choisira de privilégier l’altitude, en exagérant un peu, on dira qu’au dessus de 700m se trouve le danger.

On aura donc le Larzac qui est comme chacun sait un plateau, en rouge, et les falaises qui le bordent, en bleu.

Ne riez pas, ce n’est pas plus ridicule que ce que l’on veut nous faire avaler !

Et en plus, cette fameuse carte a été réalisée avec les deniers publics.

C’est-à-dire avec notre argent.

Etude réalisée sur le massif des Maures, sur le massif de l’Estérel – Massif du Tanneron.
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